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CBAKB&S  ES I &PÜTSS 
Ut CÈAmbrs, ayant voté l'en<raête sur 

Talsstlsn da M. Lac, j-Besulieu, ISA Rauches 
M UTTABI * dw rsanifastations bruyantes 
paodsnt True IA drolto proteste energique- 
meot 

M. etnieroyaYecrie : Celt du banditisme 
parlementaire. (Bnmeurs ) 

lafa, graadas Commissions 

sOlWEuX  IICIDEITt 
Comme OD SA aborder 1A question des 

grandes ComnisAions,  des voix à droits 
crient « Aux roix I  A.ux voix i Pas da dis- 
cussion t « 

as". Ladee,! la gauche : Ce n'est pas la 
peine de discuter avec vous,  vous Mes la 
tyrannie et Ibppreaslon 

FrasHeai ne peut H 
■ PUAO» vient aeotarer que la Commis- 

nt rétablir lo silence. 

Sion s'est sronoaoéa pour le sutu quo ont» 
«jul ontsnssn» la mode de nomination das 
«ranaes oAmmiasions. 

M. Bunter ayant vivement protesté- se voit 
rappeler t A>rar»*rec loscription su proces- 

MM Klotz et Puaah demandent'la dis- 
cussion immédiate. 

at lestes — Il n'y aura DAS de discussion. 
On v»te peur savoir si on va pAsser im- 

midiaamsot à lAdiscuAsion des articles des 
autres projets relatifs * la nomination des 
grand» commissions   repoussés    par  la 

LA droite s'Abstient. 
Voici le résultat du scrutin : Pour, 31t; 

aonüe, lûû. 
ai Jasa Mo»ai demande qu'on nomme 

dam las bureaux une commission de S3 
mèneras poor s'occuper des taxas d'octroi. 
■■ Leslss — Adopté sans discussion. 
UOaasabre, ea effet, sdopte la proposi- 

tiett de IL Morel. 
On décidé isssultu queijsudi et vendredi 

■VQiasakre M réunira dans las bureaux. 
M. Oaarlea Benoit demande qu'au Heu 

** nommer 16 rmamlsstnns on n'en nomme 
I seule qui s'appellerait la délégation 

LA séance est levée k 6 heures. 
Séance.hindi, 
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On   lar<>"u.\r© 
La "taon n BORD ■• 

dans les GARES 

LOAHOXA» 
M»OB»UOS 
Sä 
HOCAAJX 
SAIXTAMAJO 
Sü«T-OM 

DsMAm-sImss SacLi!) 
DeH-SsAxcan SOMAHI 
DOUAI Sona-Li-Bou 
Duvxaaoos Touaconra 
ffmsasxss 
Foununs 

TouanAi — Psetrwsu — MouicaoH 

Les témoins qui parlent 
■ ■ »si ,^*Ê*^m^—— 

sj <§L de §onnefon 
M. Is docteur Lavrand, le distingué pro- 

fesseur de la Faculté catholique de Lille, 
nous fait l'honneur de nous communiquer 
sa réponse su questionnaire bizarre et mal- 
veillant que ce publiciste s'est permis 
d'Adresser AUX médecins français  sur ce 
S'il appelle grossièrement « l'entreprise de 

urdes ». 
On verra que cette réponss est Aussi to- 

pique que mesurés. 

Monsieur de Bonnefon, 

Vous m'avez adressé un questionnai« au 
sujet de Lourdes, je vous donna loi tout 
simplement ma façon de penser. 

4° Je connais Lourdes, j'y suis* allé plu- 
sieurs fois ; or, je n'y ai rien vu, pas plus à 
l'hôpital qu'aux piscinas, qui ne se pratique 
dans les établissements de bains et les sta- 
tions thermo-minérales, qui possèdent le 
bain de piscine. L'expérience nous démontre 
qu'il n'en est Jamais résulté d'inconvénients 
pour las patients. Les registres de l'état- 
civil nous apprennent que les décès sont 
rares A Lourdes dans ce peuple de malades. 

9* La long exode des trains de malades 
n'est pas susceptible pratiquassent de pro- 
pager la tuberculose et autres maladies en 
cours de route. H n'y a pas plus de raison 
ds s'opposer au voyage des pèlerins (sauf 
le cas bien entendu d'épidémie de choléra, 
psr exemple), qu'an voyage d'individus 
isoles, attaints de maladies. Notons enfin 
eue las pèlerins dirigés, surveillés, pres- 
sent plus de précautions que les unites' 
isolées. 

2» L'observation, sans parti pris, nous' 
enseigne que l'immersion dans la piscine 
D'à jamais engendré de maladies panai les 
1res nombreuses personnes qui s'y font 
plonger. Cette constatation est du plus baut 
tttérst pratique. 

1« « L'entreprise de Lourdes > n'A donc 
Jamais été nuisible aux malades. Les sta- 
tistiques da la mairie de Lourdes indiquent 
Un très faible pourceataco de décès i Lou£ 
les parmi les pèlerins; cependant la nombre 
des individus souffrants, — et même quel- 
-jues-uns sonttrès gravement atteints, — act 
considérable ; en outre, le voyage avec son 
cortège inévitable-do fatigua et d'incommo- 
dités ne détermine pa« une Augmentation 
du tsux de la mortalité, comparé é es qui a 
Lieu a«ntt \t^ lipp-t*^L^> , 

S'» ne peut être prouvé que les pèleri- 
nages entraînent des inconvénients vérita- 
bles, est-il possible da leur trouver une 
uuoV? 

L'espoir, le réconfort, bref la relèvement 
moral, pour restar dans le domaine de l'ex- 
périence para et simple, tout cela agit heu- 
reusement, personne n'oserait le nier, sur 
les malades an leur donnant la force de 
gtérir parfois, ou tout au moins ds suppor- 
ter leurs maux avec plus da courage, par- 
tant de se trouver, c'est-à-dire en réalité 
dtetre moins malheureux. Ce seul résultat, 
è défaut d'autres Irréalisables, ne reste-t-il 
su suffisant aux yeux de tout homme qui a 
dans le coeur l'amour de sas semblables 
pour tolérer, bien mieux poor encourager 
« l'entreprise de Lourdes ». 

Terminons par un fait pris entra beaucoup 
d'autres ; nous le choisissons perce que 
sous l'avons suivi personnellement depuis 
qvatorxe ens. 

Une religieuse garde-malades dans l'hô- 
pital auquel nous sommes attaché, souffrait 
depuis longtemps de troublas gastriques. 
'Vers la un de rennée 1890, les phénomène! 
s'aggravent et le patiente en dépit de tous 
les soins msaifesta tous les signas d'une 
grave entérite chronique grave. 

Nous la considérions comme perdue et sa 
fin paraissait prochaine en août 1892 lors- 
que la Supérieure nous lait part du désir de 
la malade de se rendre à Lourdes avec le 
pèlerinage ds Nord. Je réponds : « Laisaez- 
14 done mourir en repos » et comme l'inté- 
ressée insistait, je conclus : < Mourir ici ou 
en route, potrquoi l'attrister • et je laisse 
aller la pauvre moribonde. Elle guérit en 
cours ds voyage, avant d'arriver à Lourdes, 
tout d'un coup. Cette guérison instantanée, 
complète, ne s'est pas démentie depuis lors. 

nous la voyons encore aujourd'hui forto-et- 
courageuse è l'ouvrage <1). 

Dans ce oas la raison disait non-Mreenti- 
ment de commisération poor une presque 
agonisante a dit oui, at la foi da la malade 
e eu raison contre la raison» 

Ces guérisons là sont nombreuses.' Qui 
donc oserait être esses inhumain pour dé- 
fendre eux malheureux souffrants, sans 
arguments valables è la olsf, d'aller deman- 
der à le Vierge de Lourdes la guérison ou 
eu moins le soulagement que le science des 
hommes «e montre impuissants à leur pro- 
curer T 

D' H. LAVRAHD 

Professeur  A   la   Faculté 
catholique de Médecine 
de Lille. 

ECHOS 
HOTES DE »05 DÉPUTÉS 

Sur le renvoi au 4* bureau des opérations 
électorales de le première circonscription 
de l'Arrondissement de St-Osudens (Haute- 
Garonne), concernant M. Bepmale, M. Marcel 
Deleune déclare qu'il a été porté par erreur 
comme ayant voté pour, et qu'en réalité 11 
avait voté contre. 

Sur la validation des mémos opérations 
électorales de 1s première circonscription 
de l'arrondissement de Soint-Oaudens, M. 
Marcel Delaune déclare qu'il e été porté par 
erreur comme n'ayant pas pris part au 
vote, et qu'eu réalité 11 avait vote pour. 

POUR LES «SISES 

applaudit de vrais artistes tels quesMM. De- 
.berdt, Flouquet, Dujardin, Leulliet, Lefeb- 
vre, Hivelois, Jullis. 

La Chambre des mises en accusation a 
renvoyé devant la Cour d'assises du Nord 
Jean Richez, cordonnier, rue du Grand- 
Bail, è Douai, pour mœurs. 

Par décision de M. le Ministre de la Jus- 
tice, M. Thuillier, conseiller 4 la Cour d'ap- 
pel de Douai, est désigné pour présider la 

ßroohatne session ds la Cour d'assises du 
era. 

Is RECOLTE DU VU ES 1800 
La -température semble avoir été la même 

dans tous les districts producteurs de vin 
da Common wealth. L'hiver de 1905 a été 
humide et long.; le printemps A été en re 
tard.d'un mois et las prévisions concernent 
le récotte n'étaient nullement riches d'espé- 
rances. Cependant la floraison fut belie, et 
les apparences devinrent excellentes. En 
décembre, on croyait aénéraletnant que 
l'arrivée des pluies provoquerait une ré- 
colte exceptionnelle. Le-vin était littérale- 
ment vendu en grappes. Il n'y aeu pas de 
pluies cependant, et les graine pen 4 peu 
gonflèrent, les grappes  augmentèrent de 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 

.— A RAISIEIA, ds M ana Debal- 
ei<mx, née ABUSA. Bsaafn, décédée dons 
sa 27e année. 

— A RAISMKS, de Ma»» Massy, dé- 
cédée 4 l'âge de 78 Ans, mère de M. l'abbé 
Musy, aumônier du Demi-Pensionnat Saint- 
Louis, 4 Roubaix. 

Les funérailles eurent lieu lo jeudi 28,4 
11 heures. 

Un obit soleunol sera chanté en la cha- 
pelle du Demi-Pensioiwat 4 l'intention de la 
regrattée défunte la jeudi 13 juillet, 4 11 h. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons i leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

de — Mardi, a  été célébré, en  l'église 
Notre-Dame de tflVBS, le mariage de am. 
Hlppolyte Hénauax, fils de M. Hénsux- 

— arscaaarl t e - BS a r*> ■Ile SBAWsjaaawil 
fille de M. efMme Delacroix. 

taille jusqu'au moment du rhansjeiasnt de 
couleur, et 4 cette période ds la croissance 
des vignes toute espérance-en uae honne 
récolte fat 

Heureusement, Is i—l—Slliliaii Jills In 
temps eut une bonne rnSueaee ; lssgrappss 
purent changer de couleur et ne commèa- 
caceat 4 mûrir qtïau moment od d'ordi- 
naire la récolte commence, eis, ' 
de plus limiili inaliiisa i— 
tomba. On ereagait stars 
vinssent è crever, rosés graee e>la venae1 

tardive de la saison, ls sttnsnon fnteauvee., 
Dans uoe année normale, Is chaleur qui 
règne au moment de la réeolo) aurait rapi- 
dement, après une tétée pluie, causé une 
moisissure générale; mais avec le temps 
froid, la vent dessécha la terre, et les ra- 
cines dais vigne pansât sonar« nourrir las 
grappes. La bonne récolte attendue devint 
graausilement et sûrement une bonne ré- 
colte moyenne. 

Le temps, su moment-^« la-fermentation, 
fut tel qu'on potnaBde désirer ; le seuledK- 
flculté fut d'amener les grappes 4 posséder 

léoesestrs pom ' 

itwe son appet en favtwdes Victimes de 
la Résistance 

Les demaw*cs de tressa aafftuent de 
toutes parts. öCatttaat ptutkOfne» nitre 
prises en comrtderatiowvWenes ntenmeni. 
4e famines ouvrières prioées du salaire 
amies faisait vtore. 

Prière instante d'emxjyer au plus tût 
-    .les souscriptions et le produit des quêtes 

période    aux bureaux de la* Croix du Nord ». 
traséoeuri  

la forosMn sucre né 
tlon des bourgognes ourses qui sont si ap- 

is les climats pli 
meat, on snrmanta cane difficulté, etac- 

• pour la fabricA- 
; qui sont si Ap- 

puis froids. Finale- 
uinat,     irai     euiwivuia    vsxaan    uiiukuiK,   DI SJâJ- 

tuellement on estima quo ls récolta de 1806 
sera moyenne comme quantité et un peu su- 
dessus de la moyenne en général comma 
qualité. 

(Times, de Londres.) 

Université catholigt» 

Samedi, l'A. A. des étudtmnts'en pharma- 
cie aas Facultés libres tenait sa réunion de 
fin l'année. Le matin, à la mssss, M. le pro- 
Reeteur, dans une chaînante Allocution, 
retmcAitlA -vie et les dsvoirs do pharmacien 
et son role dans la société. 

Le soir, les menrbres.de l'Association se 
réuntsasaent dans les salons du Cercle, 59, 
rue Grande-Allée. 

Le vice-président, M. A. Wanlm, dans un 
discours-plein d'à-propos,«mercm MM. les 
membres d'honneur, les professeurs, M. 
Carrez, assesseur de l'école, et M. Thieullet, 
président de l'A. A., pour le dévouement 
qu'ils avaient apporté 41a jeune AssociAtion. 
Il nspaU ce que celle-ci evait fait pendant 
l'année 1905-1906 et fit voir ce que l'on pou- 
vait Attendre d'eue. Puis M. Wanlin félicita 
le secrétaire et le trésorier du zèle dont ils 
ont fait preuve pendant toute l'année. Des 
applaudissements chaleureux epprouvèrent 
le vice-président. 

M. Thieullet et M. Carrez prirent ensuite 
la parole pour remercier M. Wanlin, et 
adresser aux membres de l'AssocisUon 
quelques paroles de persévérance et d'en- 
couragement. 

Une sésnoe récréative offerte par les étu- 
dlsnts 4 leurs professeurs et membres ho- 
noraires termina cette belle réunion. On y 

Rouze, avec 
SAelsarels, mm 
Lsvigne, de Fives. 

Les témoins étaient : pour le marié, MM. 
Félix Adam, administrateur au chemin de 
fer du Nord, et Hénsux-Lsmy, maire de 
Rinxent, son oncle; pour la mariée, MM. 
Berendorf, propriétaire 4 Tours , son oncle, 
et Maurice Desombre, son beau-frère. 

— Le samedi 30 juin, A midi, aura lieu le 
mariage de M. <ieaua die Swatrte, de 
VIEIXBERUIÜV, avec HUs Marie 
Dalcsseke, ds SECL.IN. 

— Le baron et la baronne Cochin rece- 
vront, jeudi prochain, de quatre 4 sept heu- 
res, dans leurs salons de laruede Babylons, 
Sour le contrat de marhurs de Mlle Mm*. 

oléine Caeaia, leur fille, fiancée au 
comte AisasSsal dus ■asmaaaa«, lieute- 
nant au 7e régiment d'artillerie. 

Le mariage sera célébré samedinroebein, 
à Saint-François-Xavier. M. l'abbé Gardey, 
vicaire générai, curé de Sainte-ClatMde, re- 
cevra le consentement des-époux. 

Les témoins seront, pour le fiancé :MXe- 
blond, son colonel, et le comte dandy, son 
oncle; peur la fiancée : M. Henri Cochin, 
député du Nord,son onole,.et M. Auguste 
Cochin, son frère 

Pow lis Victimes ds la mtm 
waitrelos. — Anonyme 
Anonymi 

et.] 
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Mme L. Dabois-Boatry, so • 
Le Comité, catltouqueidu Nord'conti- 

fre Sêtsitn Je  1906 

ASPIRANTS 

OrthoffL-mphe «t Grammaire 

LA CAMARADERIE 
Data*,  la rAAaUl  manda dais  ôco**»»*,.-.  y a un 

.«•prit pvbbe « ai M cotxaam pu moiti» d'iion- 
mtitHé aaüra M d« tradition Mutant*. L© col- 
ièga ast UDO sort« de CaMXMrvalolre grâce au- 
quel lesprito* juaUce aiuolua le senüaMntde 
Pénalité, l'inatinct de U ao!id*rite et la prati- 
que d« la loyauté ne périront jamtui en France 

Cest au Collège seulement que celui qui a 
fait le mieux «on devoir est sûr d'aroir la pre-1 
miere place, eiDtrsonneneaeeoucietaitde fob- 
taotr autmmenl C'est an College que tous lee , 
Français sont egaox devant la loi ; il n'en Ta 
pas toujours ainsi dans to monde. Ce« «u Col- 

élef e qu .une ainarde «t touchante fraternité «n- 
tralnequelquafoi« les bons élèves à faira cause 
commune arec les autres. Cest an CoUssje: 

enfin, et pas ailleurs tm* toe coupable« se font 
un point d'honneur de s'accuser eox-méjnes 
plutôt qua daiaisaer punir un innocent. 

Dans osmfltoa donssslsbriU vraiment rare_ 
ni la fortune* ni tas ratauons D*^»mp*aat.-s«ur 
.rien. OnnT connaît ni ta* protwritans. ni las 
intlnenoas ; rémulatioii y est toujours en év*U, 
mais un« émulation hpnuéte et qui ne sort ja- 
mais du droit cnenun. Non, cartes, qua les éco-, 
Itort soient tous de petits saints : si je vous U 
disais, je perdrais votre conflanoe. liais fisse' 
recOflent las un* tas autres, et Ils n* pardon- 
nent jamais uns faut* contre l'honneur Voilé 
comment la camaraderie devient one loacue 
épreuve qui nous^ermet de nous apprécier les 
uns les antres, de nous améliorer au besoin' 
par un contrôle réciproque, et de choisir nos 
amis pour la via. 

EDMUKD-ASODT. 
QnaaUons. — 1. Quel est le sens précis -de« 

« un esprit public >, ■ un* aorte de -Conserva- 
toire >, ■ une longue épreuve ». II. Citer pour 
chacun des mode«: indicatif, conditionnel, sub- 
jonctif, un  verbe pris dans la dicté*, et dire 
pourquoi ce  verbe est au mod* indiqué. III. 
Analyaergrammaticalement : Non. certes, qu 
les écoliers soient  tous de  petits saints. V 

(t) L'observation a été publiée dans le Jour- 
nal des ijciances Médicales de Lille 1906. 

Donner <1M mots de la même famille que pu- 
blic, et préciser 1« sens de ces mots. 

Ça—p*ilU»s, frmsiv*-i>« 
Qn'appelle-t-on bonne et mauvaise humeur f 
Décrire lee manifestations ordinaires de l'une 

et de l'autre. — Montrer l'importance de rena- 
me de caractara dans les relations de famille. 
antre camarades à l'école et, plus tard, dans 
les relations socialaa. 

Arltstmélleja« 
I. Démontras que ta produit de plusieurs fac- 

îniervi 

Doutrelant, 
Dubus, Ducornet, Du 

60 fr. de rente 3 0(0 au oonrsde96 fr.-50. EU« 
paie les frais de courtage et de timbre qui s'é- 
lèvent à t fr. On demande de déterminer les 
parties du capital respectivement placées à 
4 0[Oetà30rO. 

AULLE 
Ont été déclarés admissible« : 
MM. Accart, Ansel. Banaux. Bailleul. Bsle- 

zeaux. Barbaut. Barbet, Basuyau, Bauvin, Ba- 
zimon. Beautour. Bacquet, Beirnaert F., Ber- 
teaur. Bertrand. Bigotte. Blondel. Bloom. Boo. 
Bonnier, Boesuyt, Boucher, Boudelle, Bouilliez. 
Boussemart, Bontry Alb-, BoutryKd.. Brabant, 
Brauval, Briffaux, Brocart, Broin, Bruyère And., 
Bruyère Stanislas, Buffat, Buissart. 

Camus, Carlier, Caron. Castatain, Catel, Cat 
toen. Cauët. Cavril, Cerciat, Charles R . Charlet 
Eloi, Charlet Pierre, Charley Elie. Charpentier, 
Chevalier Ch.. Chevalier Odon. Choquet, Coffyn. 
Coeez, Comyn, Coc/uart, Cornez.« 

Pobaeckftr Dibrnhanl. Decarnin, Deconchy, 
Defrance. Defroyonno. Denrave, Dehaese, Dela- 
baera, Delannoy, iWeport*. Detoru* fid-, D9l- 
reux. rtolru« Ferna^tbe! val. D*matta. Demys. 
Depret. Derov, Dsrnsder. Deeforgas. Desor, 
De vaux. Devriendt.Dewailry, Dhélin, D'Houvrt, 
Dobbelaer*. Douobv. Douillet, ' 
Drion, Droyer, Dubafle. 
four, Duriez. 

Evrard L„ Finsado. Gallois, Qhevart, Gos- 
sart,Gouy, Grège.Grimbert, Guilbert.Guillemot, 
Haem, Haanon, Herent, Hocq, Hovare, Ingloo. 
J ore aux. Journ*. 

Laire, Lambin. Lammer, Lampin, Langtat, 
Laurette. Leblanc J.. Leblanc M., Lebreton G.. 
Lecouffe. Lefebvre, La Qall, Leleu Léon. Le- 
mar, Lenice, Leroy Gabriel. Leroy Juste, Le- 
roy Marcel, Lesage Aimable, Lesage Léon, 
Lesieux. Levert, Leveugle. Libert. Londant. 

Marmouset, Marquis, Biasse, Meurisse. Mo- 
reaux, Mornie. Mulier. Naert. Neuville. Pariais. 
Parmentier, Pas, Piette. Pigache, Ployart, Pori- 
che. Possalle, Poulain, Prévôt G-, Prod'homme, 
Prum. 

Roels. Rogier, Saison, Sambourg. Sausen, 
Sapyn. Savary, Soufflet, Tristram. Trurtaut, 
Ucnan, Vancassel. Vandehrouck.Vandenhende, 
Tandevelde, Vanhersecke. Tanierbergbe, Vas- 
seur, Verbecke, Verrez. Verriest. Verwaerda, 
Vtgnol, Villars. Volquéman, Waeles. Wagnies. 
Walryck. ^arlomont, Warusfel, Wuydm. 

Beuriez, Debruyne, Grémilly. Lesaffre. 
Oudar. 

A DOUsU 
Sur 94 candidats qui sa sont présentes, 

366oQt*té déclarés admissibles aux épreuves 
de la seconde série. Ce sont : 

MM. Adant, Adeline. Bêche, Begaint, Bier- 
vacqna. Bonnet. Bracq. Bugnicourt, Caille, 

■Cano, Concbouron, Crépin. Cuviliiers, Dam- 
' brine, Dapvril, Dauchy, Dausque, Delhaye, 
Detvoye. Dascarpentrias. Dubuelle. Dnjardin, 
Dumoni, Dupont, Dupois. Dussol. Fartnsux, 
Faucon, Gäbet. Godon, Gary, Humez, Jon- 
court. 

Lamour, Lebacq. Labcmjf, Lecot, Leduc, Le 
gland. Lerouge, T sasgn Lévy. Madoux, Ma- 
nesstar. Marïier. Ms*T.iwtm, Olivet, Peat, Pied- 
fort. Piquet. P*ouvier. Prévost, Quévy. Ripaille. 
Second. Taquet, TbaisM, Tison. Tournier, Van- 
deobnssebe. VandwaAto, Variât, Vincourt. Van 
devina. Paul Vincourt**Wiest. 

LES GRÈVES 
AULLS 

CrseVra elea farlqaetler« 
42Sbrrquetiars du faubourg du Sud sa 

sont sais en«rève«eur uno ceuse vraiment 
pan banale. 

Llnspecteur du Travail leur interdit de 
(travsinar ptas de 12 bsuras par jour, or Ils 
veulent continu er Heur ancien horaire. 

S'ils n'obtiennent pas satisfaction ils récla- 
meront eu patron une augmentation de sa. 
laire. 

La reprise du travail sera probablement 
complete aujourd'hui. Mardi, une gronde 
partie d'ouvriers ont repris le travail. 

▲ l'Usina ds Fives 

Les ouvriers réunis i l'Aicazar ont en- 
tendu le oompte rendu d'une entrevue aui 
avait su lieu entre le directeur et les dels- 
ignés. - 

Le directeur n's voulu consentir h aucune 
concession. 

Les grévistes ont alors décidé la conti- 
nuation de la grève, et aucune nouvelle dé- 
marohe ne «ere tentée. 

Les réunions auront lieu rua Pierre-Le- 
grand. 

A TOURCOING 
Vssa fri.a de tourneur» 

Mardi matin,, aux ateliers de construe-' 
lions méconiijuas da M. Dubrullu, rue du 
CMnéral-Bonnsud, dix tourneurs sur les 
seize employés dans l'usine ont abandonné 
le travail. Ils réclament 50 oenUmes l'heure 
au lieu de 45. 

Us de 

leurs se change PAS quand c 
d>A des deux aaraien. 

vertit 

3. Une pArsonnepossedeun capiudda 321.000 f. 
qu'elle place partie A t OiO. partie A 9 0|0. A.ec 
IAS :ill ds soa rereau acheté un titre de 

Mardi, à midi, au peignoge de MM. Lor- 
tbiois frères, rue Cîiarlss-Wsttine, les ou- 
vriers peigneurs de l'équipe de jour se sont 
mi»en,greve. A six bsuras du soir l'équipe 
de nuit n'a pss aea ans, repris ls trevAîl. 

Les ouvriers pségoeurs.au nombre de 64, 
'tant pour l'équipe Séjour que pour celle de 
nuit, réclament 35 centimes de l'heure au 
lieu de 32. Us-daelscent que, dans tous les 
peigoages, sauf chec MM. Lorthiois, leurs 
camarades sont payés 35 centimes. 

Las ouvriers de l'équipe de jour deman- 
dent, en plus,a pouvoir être remplacés de- 
vant les machinas, tandis qu'ils sortiraient 
de l'usine, pendAut une heure, pour prendre 
le repas de midi. Dans les peigoages. les 
machinas ne pouvant être arrêtées, le repas 
se prend dans l'atelier. 

Cest la raison pour laquelle lés grévistes 
voudraient qu'une combinaison pût interve- 
nir leur permettant de couper la journée en 
deux par une heure de repos. 

MM. Lorthiois frères ont promis d'étudier 
les revendications de leurs peigneurs. Une 
entrevue aura lieu mercredi matin entre 
eux et les délégués des ouvriers. 

A CAMBRAI 
L,m srràva dee eaavraara s'est termi- 

née lundi. Les patrons ont offert 0,48 de 
l'heure. Ces conditions syant été acceptées 
par les ouvriers, le travail o repris mardi 
malin. 
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Congrès de la Jeunesse Calhoiiqae 
ABAISMBS 

Nous nous raisons un plaisir do donnpr'Tï 
programme du Congrès catholique de Reist 
mes, de dimanche prochain l«r juillet.        , 

De huit heures trois quarts è midi et dot 
mie, au cercle Saint-Joseph, place de l< 
Mairie: séance de travail,œuvres de foi, têts, 
vres sociales ; œuvres de Presse. J 

A trois heures et demie, au sslon DumotM 
lin, rue de Vicoigne, séance solennelle ds 
clôture. M. Louis Raux, de Raismes traiter*! 
de la Franc-Maçonnerie ; M. Louis Arrecltx' 
de Lille, traitera de la Séparation ; M. 
Lorthiois-Fontaine, de Landes, traitera ( 
socialisme ; M. Henry Barbry, de Lille, 
tera du programme de la Jeunesse cathtH 
liqua. J 

A G heures, è l'église paroissiale, salut 
solennel avec sermon de M. l'abbé DescaJ. 
rêver, cura de Lourebas. 
■ - *s^^^ <{ 

igites du  Comice agricole 

Les fête s du Comice Agricole auront lieu 
les samedi 30 juin, dintauebe 1er et lundi % 
juillet. 

Snsnadl «olr : Retraite aux flambeaux. 
Dimanche 1" Juillet : S 8 h. 3(4. réception * 

la Gare des membres du Comice Agricole suv 
▼le de la reception & la Mairie. , 

A 5 h. 1(3. ascension d'un ballon sur la place 
de la Republique- J 

Grandes fêtas et jeux dans le quartier des 
Prés Duhero. ,       j 

A 6 h., concert A l'angle das ruas du Kord es 
de Dunkerque. 

A 9 h., illuminations. 
■Lundi s j m 11*1 : A 5 b. Ir3, carroussel eif 

vélo (100 fr. de prix offerte par l'Union des 
Commerçants. 

A 8 b., au kiosque de la rue da Nord : Pro« 
clamabon des prix. 

A 8 h. 1[2, concert par la société Pnilharmc« 
niqde au parc Victor Hugo. 

Les bandits d'Hazebronck 
M.Boudry.juge d'instruction de Bôtliuns» 

a auestionne samedi, Abel Pollet sur d*st 
vols commis en Belgique ot en a obtenu des 
détails intéressants ; il l'a entendu égale- 
ment au sujet du crime de Grombeokev 
commis par lui, en compagnie de Théophile» 
et Marcel Deroo et de Guyar dit Lapar. 

On croit que l'enquête établira la culpabi- 
lité de quelques-uns des gradins dans la 
scène de banditisme d'Hingas. Il y a un an 
environ, une jeune femme de cette com- 
mune venait de se recoucher après le départ 
de sou mari pour la fosse, lorsque deux in- 
dividus, la figure barbouillée de suie, les 
yeux cachés par des feutres, enfoncèrent I« 
porte, firent irruption dans ls maison et 
bâillonnèrent la pauvre ménagère plus 
morte que vive. 

Apres avoir proféré das menaces à soa 
adresse, ils lui Intimèrent Tordre de leur 
remettre tout l'argent qu'elle possédait. La, 
pauvre femme leur donna environ 20 fr. Ils 
volèrent, en outre, un paquet de tabac e» 
partirent sans se presser. 

De son côté, H. Coupillaud, juge d'ins«1 

truction d'Hazebrouck, a entendu plusieurs} 
témoins concernant le vol commis psr Isa 
frères Pollet, le 25 juin 1905, dans une petit« 
chapelle, rua de i'Epioette, è Marvilte, au 
préjudice da M. Roussel, adjoint au maire. 

Les bandits sont passés par la fenêtre, 
fermée à l'intérieur et ont enlevé divers 
objets de piété. Ces objets ont été retrouvés, 
su cours d'une perquisition dans les envi- 
rons d'Hasebrouek. 

M. Coupillaud Les a présentés à plusieurs 

II & été établi qu'un vol de lapins avft.E 5W 
commis, la même nuit, par les malandrins, 
au préjudice de M. Merchier, de Merville. 

UN BÉBÉ ÉCRASÉ 
à Saint-Hiiaîr9-lêz-Gambrai 

Lundi soir, vers 6 h. Ij2,  un messager^ 
d'Haspres passait en voiture, rue do ls 
Nation, quand une enfant d* deux, Emilie 
Legrand,   trompant la surveillance ds sa j 
mère, vint se jeter en courant sous Iss 
roues de la voiture. 

Le messager arrêta aussitôt, mais il était < 
trop tard, Ta mort avait fait son ceUvre. | 
l'enfant avait été tuée sur le coup. 

LA douleur des parents est navrante.     «   j 

Ttjribls accident de bicyclette 
Samedi après-midi, quelques jeunes gevs 

munis de bicyclettes, attendaient au café-* 
hotel tenu en face de la gare par Mlle Va- 
necke, l'heure du départ du train. 

Pour tromper la longueur du repos, Ut 
proposèrent entre eux une course rapide» 
doot le but fixé était la hall de la gare aux* 
marchandises. 

Les concurrents partirent vivement et ils 
arrivaient au terme désigné lorsque l'un 
d'eux ails buter en pleine allure eontra l'un, 
des tampons d'un wagon en stationnement.'- 

Le choc fut terrible. 
On releva le pauvre garçon, le crane dé* 

foncé et un œil sortant de l'orbite. 
On le transporta à l'hôtel et on lui donna 

les premiers soins en attendant un docteur. 
Cevélocipédiste serait originaire de Nantes 

et exercerait les fonctions de stagiaire dans 
une perception voisine. 

Quelque temps après sa chute, ce jeune 
homme revint è lui et demanda qunj'on ne 
fit rien avant que sa mère fût arrivée ; mais 
son état continua d'aller s'aggravent et H 
est mort dimanche après-midi, dans la mai'« 
son où il était soigné. 

FEUILLETON N« 32 

LE MAUVAIS PAS 
par JaofêHM de» Gcefons 

Gustave Langlois fut un petit peu décon- 
tenancé de la brusdue retraite de M- et d* 
Mme Bonvent. Il n'osa pas remettre son 
chapeau et fit très vit* le reste du che- 
min qui le séparait d* lajeuoe fill*. Il ar- 
riva devant elle un peu essoufflé et salus, 
fort gauche, en rougissant. 

— Asseyez-vous donc, monsieur Lan- 
glois, puisque nous avons, m'a-lvon dit, à 
causer. 

Madeleine mettait ainsi le jeune homme à 
l'aise. 

Mais il ne sut pas en profiter. 
— Oh ! non, merci, Ait il précipitamment, 

je puis bien rastar debout. 
Et aussitôt, il regretta cette phrase qui 

n« rimait à riea. Son front se plissa : « Je 
suis Stupide », pensa-t-il, et II chercha un 
sujet de conversation. Les fils d'or de la 
broderie attiraient vivement ses regards 

— Comme vous êtes adroite. Mademoi- 
selle ; quel keau travail. Pour qui donc 
faites v.is rette broderie t 

~ P        rrmçols, dit MuMeine. 
-- U. t. pour voira CLU i Fra_;ois. 

Mais à quel propos f 

— Cest un secret. Vous ne me trahirez 
pas au moins f 

— Je vous en donne me parole. 
— Eh I bien, voici. Vous savez peut-être 

que François va organiser i Paris, UISB ex- 
position de sss premières œuvres, une cen- 
taine de numéros Je suis sûr qu'elle sera 
remeiquee. Il a beaucoup de talent, Fran- 
cois, vous saves, monsieur Gustave I Parmi 
oes compositions, en bonne piece figureront 
les douze aquarelles de le legende du Mau- 
vais tas que noua a conté la mère Bertrade. 
Cest e chef d'eeuvre de François. Or, cha- 
cun ici, travaille en vue de celte exposition. 
Mon >ucle prépare des cadres et moi, j'ai 
entrons de mener è bien cette broderie, 
de quatre mètres de long destinée h enguir- 
lander la Légende du Mauvais Pas. Fran- 
çois l'en sait rien encore. 

— Ce sera une jolie surprise, et il vous en 
aurscertainement delà reconnaissance, dit 
è mi-voix le jeune préteudant. 

— Vous croyez ? dit Madeleine, et son re- 
gard exprima clairement la joie qu'elle au- 
rait 4e causer du plaisir à son cousin. 

' K stave Langlois ne sut pas lire dans ce 
regard. 

— Cest on long travail et qui doit vous 
partftre bien monotone. Vous doves svoir 
Dite d'arriver au bout. 

— Ob I non, Monsieur, au contraire, J'es 
père   qu'il    me    tiendra   compagnie   tuut 
f'hiv.T Grflce à lui, je songe è ma   bonne 
* amie Bertrade, dont l'tme est si par- 

It qui je dois ueau.roup de tna petite 
...Grâce à lui aussi un autre absent 

ne sort pas de ma mémoire : François et 
mol avons été élevés ensemble; son éloi- 
gnement est cruel à tout* la maison... 

Cette fois le jeune homme a compris. Il 
écarte las bras. Un petit bruit sec, comme 
d'une allumette qu'on brise, se fit entendre 
dans son chapeau. Gustave Langlois fris- 
sonna. Il avait oublié, une seconde, son 
ongle phénemène et il avait failli le briser. 
Grace à Dieu, il en était quitte pour la 
peur. 

Mais c'était un nouvel avertissement. 
Pourrait-il jamais être heureux avec une 
femme è qui il n'oserait pas montrer l'orne- 
ment de sa main gauche. D'ailleurs Made- 
leine ne pansait qu'à son cousin François. 
Il n'y avait plus qu'a prendre congé. 

Il le fit -d'une façon laconique qui n'ex- 
cluait pas uoe certaine recherche de poli- 
tesse spirituelle. 

— Je veus demande pardon, Mademoi- 
selle, de m être ainsi présenté à vous aussi 
brusquement. La demande de ma mère s 
dû vous paratttre bien saugrenue, Bxcusez- 
là,Je vous prie. Excuses-mol. 

£t 11 partit, très vite, sans attendre 1s ré- 
ponse de Madeleine. 

Mme Langlois entra dans une colère ba- 
varde qui émut tout Saint Cbartier. 

— Je ne la croyais pas aussi sotte. Je ne 
regrette pas sou audace 1 Refuser Gustave t 
Cela prouve qu'elle ne le mérite pas- Mon 
fils, par bonti'ur, n'a qu« lVmh»' du 
Choix. Mais, i>i. ne*. Bonvent, quels 
hypucru»:. ! A .o.r, a les entendre, c'é- 
tait une aUïture eatonduo. 

Et puis, le soir même, revirement Mais 
ils seront punis par où ils ont péché. Le 
François n'épousera pas son Olivette mil- 
lionnaire, c'est moi qui vous le dis. II y a 
beaucoup d'exagération dans les bruitsqu on 
tait courir... 

Elle oe tarissait pas. 
Les Bonvent n'étaient pas sussi violents, 

ou le comprendra sans peine, mais ils fu- 
rent très contrariés lis grondèreulMadeleme. 
Ms petite fille, dit la tante, il faut réfléchir 
avant de refuser les gens. Les Langlois vont 
colporter un tas d'histoires sur nous. Une 
réponse aussi catégorique est toujours aus- 
si mal interprétée. Nous pourrons ainsi cau- 
ser préjudice à ce Jeune homme qui ne me- 
ntait pas oet affront. Et puis, ton tuteur, lui 
sussi, a droit è quelque ménagement 

— Il ne viendra pas tous les jours des re- 
ceveurs d'enregistrement te demander en 
mariage. Tu monteras en graine. 

— Tant pis. Je m'y résignerai. Je ne se- 
rai pas ta première vieille fille. 

— Nous ne pourrons pas toujours te gar- 
der avec nous, cependant, dit M. Bonvent 
avec un geste de mauvaise humeur et il 
claqua la porte. 

Tant il est vrai que les meilleurs pec'",ot 
se laisser aller aux plus désobligeants 
écarts de langago. 

Madeleino so lit tcuto petite, très humblo. 
Ella ne sortait pluj 62 son petit pavillon, 

sauf les jours eu olto savait devoir èlm utilo 
è si tant:, hy prièro lui Qt encore d'un 80- 

Acuur; mifawsil -iix. 
Le coLuin Pariait lui-aiuiao rabaadonnait : 

— Je te cède la mère Langlois qui est 
une vieille vipère, lui avait-il dit, mais tu 
aurais pu faire quelque chose de son gar- 
çon. Les honnêtes gens ne courent plus les 
rues. Ouaud il s'en présente un, il ne faut 
pas le laisser échapper. 

Et Madeleine passa de pénibles journées 
et bien des nuits sans sommeil. 

Chez les Bonvent la vie était toute boule* 
versée. 

XII 
ntANCOIS  IÜTIDKLR AUX FERS 

Son premier mois è Paris, François le 
passa à s'installer et il ne sortit guère de 
son petit atelier. Il était, a vrai dire, fort 
ahuri. 

On ne comprend pas du jour au lende- 
main la poésie de Paris : Paris ne 3e laisse 
pas pénétrer commo un simple village de 
France. Paris était un nouveau monde pour 
le petit peintre rustique, ami des Fées de sa 
vallée. 

IL avait entendu dire qu'il « fallait habiter 
Montmartre». Il avait donc loué pour un 
an, ruo Lepic, au cinquiomo, un petit appar- 
temout dont la pièce principale, eclairéu par 
deux fenêtres rapprochées, faisait figure 
d'atelier, ot d'où il pouvait apercevoir, de 
sa table,etnquanto-buit cheminées et tuyaux 
do poôle(il Îe3 avait comptas on déjeunant, 
le second matin). La populaliun d'aleutuur 
lui parut rovêche et familière. 

Son Intention étant de vivrn nvon éco- 
nomie, il ne prit pas de dotn>**tique 11 con- 
fociiüiiiioit iui-mè*-.j cou iruyai xoyos de 

midi, faisait son Ut et cirait ses chaussures? ; 
Le soir.il errait de restaurant en restaurant, - 
en   quête  tantôt d'un   milieu  pittoresque, ' 
tantôt d'une table paisibleou l'on pût rêvera. 
essj aise. 

Il se crut d'abord en voyage et il envoys 
à  sea  parents quelques laconiques cartes 
Ëos ta les    illustrées.    Le    Sacré-Cœur,   le 

Eoulin-Rouge, Paris è vol d'oiseau, la rue 
Lepic è midi. 

Il ne trouvait pas mattere à une loqgut* 
lettre parce qu'il était déçu et qu'il na voutat 
pas le montrer. 

Les visites au musée du Louvre le re- 
montèrent. Les Primitifs l'émurent délicieu- 
sement ; Rubens, Velasquez, Van Dick 1*4 
tonnèrent ; Vinci fit battre son oesur avae 
violence. Le premier jour, H remonta ehe? 
lui comme un somnambule ; son âme étal' 
restée accrochée à un cadre du Snlo- 
Carré. Le second jour, il rentra en ohantau 
tout bas. Il ne regardait plus ni les bou 
tiques,  ni le ruisseau.   Il n'entendait plu 
f'Iapir les marchands de journaux. Peu lu 
mportait d'être bousculé. Il avait trouvt 

une compagnie à sa solitude. Ea souvenir 
de l'Olivette et aussi pour obéir è ses pré- 
férences, ri-.'Mtnment découvertes, il passa 
plusieurs après-midi en compagnie du Pout- 
sin. 

M it (A suivre). 
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